
l i û s t » ^ du broc M d» nés fontaines publi
a n t s . CaiB.ne aspect, cela ne satisfait pas 
toas les goûts, mais c7*t iucontestableme»! 
SOUver"âîn coutre les altérations à redouter 
tt*s changements de la température. 

—- Un double suicide a été commis hier 
k Paris dans des circonstances tout à {ait 
émouvantes, c'est celui d'une enfant de 
neuf ans et d'un TieiUard de q-atre-vingt-
V& ans: te grand-père et la petite fîlli. Le 
•/ituilard se ....uttoait Harhis Perret, l'enfant 
Jeanae Moui. ux. La» parants de cette der
nière étaient morts et elle était restée arec 
•on aïeul, qui avait travaillé tant qu'il avait 

Sa pour la «otu-rir. Il* occupaient une mo-
e a u petite cbioibre. rua do l'ancienne Co

médie, S7. Le |ère P?irot y coloriait des 
irnayts pour vivre et pour soigner la petite 
Jeans», qui «lait chélive et maladive. Il y 
a huit jours le uavaii manqua. Hier matin, 
le vieillard et l'enfant, se teaant par la 
mata, se jetaient ensemble dans la Saine, du 
haut du pont de la Concorde". On n'a re
trouvé leurs corps qu'une heure après. Dans 
la poche du vieillard était uno lettre ainsi 
conçue : 

« Monsieur le Commissaire de police, 
> Je ne veux pas voir plus longtemps 

m a petite Jeanne avoir besoin; il n'y a que 
les vieilles gens qui d e v r a i t. soufLir. 
L'enfant, qui est bien raisonnau13 pour soa 
&g», m'a dit qu'il /'allait mieux mourir et 
j a i é l é d e s o u ayié. NèJS alloi» tous les deux 
au Ciel, dont j'espère qu'elle matera ouvrir 
la porte. Jo ne laits» personne sur la terre 
On peut donc nous enterrer n'importe où, 
pourvai q:;e nou? soyons ensemble. 

> Signé : MARIUS PBRROT. > 
Le dernier v œ r du pauvre vieillard v», 

dit-on, être accompli. 

—- Les XoHttllïS (russfs) annoncent qu'une 
société de tempérance est en train de sa 
foraier au beia de la corporation des com
positeurs dim^rimeriê. Chaque membre de 
cette société do via s'engagera renoneer cons-
p l é t e i e n t * l'uueg» deuspititueux-. Une pre
mière inf action serait punissable d'une 
amende de L>v> copeès; tandis que les récidi
vistes payeraient 2 r. ubiea d'abord, puis d9 
5 à 10 roublas. La société organisera des 
soirées «t des specUcles d amateur pour pro
curer a fi<* antrebr-s deo distractions agréa
bles et innocentes. Les somme? fournies par 
les amendas et les divertissements seraient 
employées à porter eccourS aux membres d* 
la société tombés dans 1» détresse sans qu'il 
y ait de leur faute. 

— L e dîner d'une famille de chiffonniers: 
Le métier de chiffonnier, s'il est quelque-

fois dépourvu de charmes, a aussi ses dou
ceurs. 

Les chevaliers de la hotte, dans leurs pé-
régrinatiens nocturnes, trouvent parfois des 
Ciaiidises destinées au souper d'un couple 
amoureux,et tombées de la poche d'un amant 
distrait, «'occupant plus de maîtresse que de 
son estomac. 

A vaufhier , vers deux heures du matin 
une brave chiffonnière septuagénaire, ia 
veuve Point, trouvait sur un .rottoir de la 
rue Blàuche un petit sac d'apparence assez 
coquette. 

— Ça c'est du nanan, se dit la bonne 
veilla. 

Elle ouvrit le sac.il contenait une poudre 
t r è s blanche. 

— Enfin pensa-1"elle, ce n'e.u que de la 
farine, mais ça peut servir tout de mi
me. 

Hier soir, 10, rue du Bouquet'de-Long-
champs, on fe-doyait. La veuve Point, trai* 
tait son fils, sa bru et sa petite-fille tous 
chiffonniers. 

Pour régaler ses eufante, la brave fem
me résolut de leur servir des choux-fleurs 
et prépara une magnifique sauce, blan 
c a s , avec la farine qu'elle avait trouvée la 
veille. 

On déclara 1«3 choux fleurs et la sauee 
exquis . 

Mais après le café, au moment où on al. 
lait dire un mot à une vieille bouteille 

d'eau-de- vie, les convives se regardèrent en 
faisant la grimace. 

Ils étaient pris de coliques intoléra* 
blés . 

Au bout de quelques minutes les douleur» 
) devinrent ai vives, que les malheureux 
j coururent demander du, secours aux voisina. 
' Quelques instant après, M le docteur Hfésiè* 

res arriva rue du Bouquet-de Louch;mps 
et déclara que la famille Point était empoi
sonnée. 

M. Lambin, commissaire de police, v ia t 
à son tour, accompagné du docteur Pin?l 
qui fit la même déclaration que son con
frère. 

Pendent que des contre poisons étaient 
administrés aux victimes, une investigation 
minutieuse était opérée- dans lo doinicila de 
la chiffonnière. 

On découvrit dans un coin les restes de 
cette poudre blanche qui avait servi à la 
préparation des choux fleurs, et l 'anilyee • 
démontra que cette matière était vénéneuse. [ 

Toute la famille Point est aujourd'hui 
hors de danger. 

C H O S E S E T A U T R E S 

Réponse à un examen du baccalauréat. 
— Monsieur, demanda un professeur à un 

élève, » quoi est égal» la somme des trois 
angles d'un tiisugU» ? 

L'élève ne répondit point. 
Le professeur s'impatiente et, se mettant 

en colèie, se répond a lui-mèuae : 
— Mais la somme d» s trois angles d'un 

triangle est égale à deux angles droits ! . . . 
L'élève avec uu grand calme : 
— Mais, monsieur, je ne vous ai jamais 

• dit le contraire. 

* 
Un excellent remède contre ia calvitie. 

C'est un pochard qui le deenaii amicalement 
hier au gardien do la paix qui le conduisait 
au poste : 

— Voyfz-vou*,s*rgo,c'est pour h s ch'veux. 
Moi, je ne serai jamais chauve. Je prend* 
une dose externe d'eau-de-vie pour faire 
pousser les ch'veux, et puis j'en avale p lu-

l sieurs <4o*es internes pour fortifier les raci
ne»-..'. C'est souverain ! 

a» • 
Une bonne histoire qui s'est passée chez 

un dentiste fort connu, lequel a la spécialité 
de vous arracher les dsnts sans douleur en 
vous éthérisant : 

I
U a monsieur se présente, orné d'une ca

nine qui le fait horriblement souffrir, et 
dont il demande l'extirpation. 

— Asseyez-vous la, lui dit l'opérateur. 
S t il le ftit mettre dans un fauteuil. Puis 

i l s'assied an face de lui avec son appareil, 
et lui fin introduit la tube dans le nez. 

Une minute se passe. 
— Vous savez, reprend le monsieur à la 

canine , je ne sens toujours rien. 
Silence du dentiste. 
— Je ne sens rie* ! reprend le monsieur 

qui suppose que l'autre a l'oreille dure. 
Même silence ! 
Le monsieur sa lève et découvre alors ,iue 

l'opérateur est profondément étbérisé. i l y 
avait une fuite daa» l'appareil, près do son 
nez . 

On à eu toutes lès peines du mondu & le 
faire revenir à lui. 

Une remarque : 
JE; La tradition veut que, quand on partage 
une pèche avec quelqu'un, on offre le côté 
où se tiouve le noyau . 

Pourquoi cela ? ce côté est évidemment 
le moins mûr, puisque le noyau y est resté. 

Une politesse bien raisonnée exigerait 
donc que ce fût l'autre aaoseeau que i o n 
offrit. {iigaro) 

•m 
*t. * 

Une objection qui n'avait pas encore été 
faite. « 

On parlait du futur cimetière de Méry : 
— C'est très joli, sans doute, uu cimetière 

où l'on sa rendra en w a g u a . . . Mais com
ment va faire i le chien du pauvre t • 

Un tout jeune poêle, venu de province 

f>our chercher à Paris la gloire et la fortune, 
ait connaissance d'un vieux bohème litté

raire qui se dit l'ami d'une foule de célé
brités contemporaines. 

L'autre seir, le bohème conduit le néo

phyte dans un estaminet «t lui offre d» 
faire un* parti» de billard. 

— Je n e sais pas jouer, objecta le poëte. 
— Vous ne savez pas jouer au billard, 

s'écrie le bohème, et vous voulez faire de la 
littérature ! 

Et, disant cela, il serra la main du jeune 
homme avec uu air de profond mépris. 

— Un mot bien enfant de B é b é . 
On monte l'escalier. 
L'escalier est très-dur, et Bébé, avec ses 

petites jambes, a toutes l es | peines d u 
monde à opérer l'asatinsion. 

Son père le pousse par derrière tout en 
lui répétant: 

— Allons ! . . . Courage d o n c ! . . . coura
ge! 

— Mais papa, soupire à la fin Bébé hors 
d'haleine, je courage tant que jtpeux!... 

La Presse Médicale est unanime a recommander 
le Sirop et le Bonbon du docteur Cabanes dans 
les rhumes, btonchites, catarrhes récents ou 
chroniques, asthme, toux nerveuse et opiniâtre, 
grippe, quinte de toux de mauvaise nature; 
toutes 1rs aflections disparaissent promptement 
sons son influence. Mais c'est surtout dans la 
Phtisie Pulmonaire qu'il rend de véritables servi
ces ei procurant au malade un calme si préeieux 
dans cette cruelle maladie; les professeurs 
Trousseau, Velpeau, DenonvilHer et Nélatou l'em
ployaient constamment avec succès. 

Oépfll dans toutes les pharmacies de France; h 
ttoubaix, pharmacie Couvreur. CJ54 

Prn'jriràeTArt K a i R r e f - T A «asWKS 
beets et Dentiers sajsa crochet»ai ressorts et posés 
sens douleurs. F J O I I H I M Ï %Vr'*ruj£"jj l i e , 
MNTia-ra, breveté de S. M. le floi des bolées 

8, rut de l'Hospice, S, l'.OI 1JA1X 
SAISON A PARIS 

•*. I l o u l c v m d P u i i t o u i i l o r o , 4 
NOTA. Ces donnera oat l'avantage de ne pas 

emplir la bouche,, ils ne nécessitent pas lYxtrac 
tion des racines et viennent soutenir les dests 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

.1 v i e eli i « r » 
Havre, 9 uctjbre. 

Cotons, - r Nmv, avons au uu marché 
bien démuni d'iatéièl aujjurd hui , les affai
re» ayant été tfmtêtS atvx .'trlfcts besoin* 
de la filature. Daus cette situation les tran
sactions sont bien languissantes, mais les 
prix sont toujours parf*itemeutsoutenus, et 
d'ailleurs il sa trailo journêllemant des lots 
qui be se.nûtoiit pas. On a fait eneere ainsi, 
aujourd'hui, environ 2(10 b. Amérique en 
petits cotons. 

Le lerma reste sans affaires, et il faut 
toujours voir les cours de 93 fr. SU à 9 i 
francs. 

Les ventes notées à quatre heure: vont à 
47lJ b . 

LaUes. — Il ne se traite que de* parties 
assez minimes, à prix tiès raldea. On a 
bote aujourd'hui 43 b.Buenos-Ayres, suint , 
de 180 4 187 fr. 50 ; 22 b . Montevideo.dito 
a 262 50. 

A N V B R S 7 . — Laines.— Marché soutenu ; 
on a -reriohi-aujourd'hui tSfr b . laines en 
suiat de La Piata. 

Anters , 8 octobrô. —< Laines. — Marché 
très ferme et affaires entravées par la téna
cité des délenteurs ; en t vendu aujourd'hui 
éC b. laine en suint de La Piata . 

Anvers, 9 octobre. — Laines. — En 
bonne demande k des prix très fermes , on 
a veadu aujosrd'ui 44* balles La Piata en 
suint et 18 balles C&p de Bonne-Espérance. 

H A L L B a u x TOILES DE ROUEN du 9 octo
bre. — Nous avons eu à peu près le même 
nombre d'acheteurs que la semaine dernière. 
Avec les ordres reçus par les commission-
nairesy les fabricants de rouenneries voient 
de plus en plus leur stock diminuer, et si 
la consommation continue i se porter sur 
certains genres, les cours devront se relever 
et permettre au producteur de retrouver 
des prix rémunérateurs. 

La demande sa porte également sur les 
mouchoir» de Bolbac dont la vente a été 
pendant longtemps si restreinte. 

Pour l'indienne, il y a un moment de 
calme qui sa renouvelle chaque année, à la 

môme époque, les acheteurs né faisant que 
des réassortiments. 

Rien d» nouveau pour les lis-us écrus. 
fresque tous les tis-eurr. ont des engage
ments de longue durée, et les acLu-t&uus at
tendent que las l iviaisons scient plus avan
cées pour renouveler leurs maiehé^. 

l l i S C H K i U X BESTIAUX DE PARIS-LA- V1LLETTB 
DU 10 OCTOBRE 1 8 7 4 . 

Par 
espaces 

Suîufe.... 
Vaches. . . 
Taareaai. 
Veaui.... 

Poids Prix par kilngr. Pn» 
anifDéi noTcs l t q . St q. 3* a ritrèaaeJ. 
1S Si* . . . . 1 é« . . . . l.KO »!."• 
K> Wm .... l i t IV» 1 ft 1.41 

8 370 . . . 1.-5 . . . l .vl 1.3C 
13«t> It 195 ISS { 5( 1.41 t S» Observations: Vente calme 

1 8 1 mJUkTsTWËt F I > % \ f S E B 
Bourse de Pans du 10 Octobre 

Deux heures — Notre 5 0/0 vient de 
perdre tout à coup le cours rond de 99. 
Quel peut être le motif d'un mouvement 
de recul aussi prononcé 1 II serait l iés dif
ficile de le diie. 

La spéculation seule, selon nous, fait les 
frais de tts différentes fluetuaiious aux
quelles nous assistons depuis huit jouis . 

Il faut attendre que la Bourse présente 
un peu moins d'incertitude avant que de 
pouvoir {mettre une opinion ; divers intérêts 
se dnpumut la direction du marché, et c-s 
n'est guère que vers les dernuTi jours du 
mois que l'on vtrra quelles peuvent être 
les pâDucssllitéi >l'un nsxxtrmxn t quelcon
que. 

Lrs valeurs suivent nos foids d'Eiat dans 
leur mouvement do lecut. 

Le Foncier français e^t effort à 838 , le 
Mobilier à 335. et* la Générale à 547. 

Nos chemins franr;ii3 sont au si eu réac
tion de quelques {Va-u>. 

Les Autrichiens ont perdit lo cours rond 
d» 700 fl\ , on les cote 098 fr. 

Les valeur* turques om alibi une forts 
dépréciation. 

La Bar.qua" ottoiaaLt est offerts à G66 
après Ô75 fr. 

La rente turque est an batïse de 70 c à 
4».SB. 

Les aclion3 dw? ch-srain* dv h t SUiei tout 
en réaction de 6 fr. t 128 

La rente i t a l i e n n e , ^ tt6 W rrt tombé* a 
•5 50. 

Les obligati m s des ch- mine de Ew *out un 
peu offertes; on cote e»li#s *fu Nord à 3'.»l 
fr . , celles de l'Orléans à 297, ai celles de» 
Charente* à t 4 4 . 

L P » obligations Franco Al£t:isan«s ne 
tout pas atteints» par la baLs?, on les de 
mande a 292 50. 

Trois hemrss. — Le 3 0/0 a regagné le 
cours do «2 à 62* K , le 5 0/<) reste à 
99 03. 

« l e m r a j a l «fe> HJii iÉMeEÉÉi — Som
maire de la 97* livraison 0 b octobre 1874).— 
TBXTBJ : Nous autres-, par J. Olrardin. — 
L'Etna, par Louis Rouepéfet. — L'amour 
maternel chez les caruivores, par Ern»s. 
M en au .t. — La dette de Beu-Aïs*», par Mari*» 
Maréchal. — Les environs dfi Par î i : Saint-
Germain, par P . "v^ine^nt. 

DESSINS p.ir Emile Bavard, M£snel,Beilal! t 

etc. 
Bureaux à la librairie HACHETTB., boule

vard Saint*Germaiu, n„ 79, à Paris. 

fi* i 4TT17 à T A T T C rendue s a c s mé-
O / i n i J E i A l U L o dec ine . s a n s pur
ges e t s a n s frais , p a r l a dé l i c i euse farine 
da Sente- eVe Bm Bmrrj é» fcendtee, d i te : 

REVALESCIÈRE. 
Vhrgt-s«pt ans s-'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse.constipation,diarrhée,dyssenteri es, 
coliques,phthisie,torjx,asthme,(-X 'iifTeraeuts, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine^ gorge, haleine, 
voix , des bronches, vessie,foie, reins, intes

tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Phiskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuar-d de Dccies pair d'Angleterre, 
e t c . , e tc . 

Cure N° 65,311. 
Vervant, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béui! votre R e -
valescière m'a sauvé la vie. Mon tempe"'a-
ment naturellement faible était ruiné par 
suite d'une horrible dyspep-ie de huit ans, 
traitée sans résultat favorable par les méde
cins, qui déclaraient que je n'avais plus 
que quelques mois à vivre, quand 1'éminentn 
vert.-. dJ voire R valiscièio m'a rendu la 
santé. A . BRUNELIERE, curé 

Cura N° 74,442. 
Courmes. par Vouer-, (Alp^o-Marime?) 

juillet 1871. 
Depuis qr.e je fais usage de votre bien

faisante Revale=cière, je ressens une nouvelle 
vigueur, la laryngite dont je souffre depuis 
deux aus tend à disparaître avec le malaise 
que j'éprouvais dans tous mps membres. 

METFFRET 
Cure N a 45,270. 

P U T H I S I B . — M. Roberts, d'une consomp
tion pulmonaire avec toux, vomissements, 
constipation et surditéde 25 anùées. 

Cure N°. 68,413. 
M. Lacan père, de 7 ans de Paralysie 

des jambes-, des bras et de la langue. *. 
Plus nourrissante que la viaiide, elle • 

économise encore 50 foi son prix en médeci
nes . En boîtes : 1/4 kil . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 kil . , 7 fr.; 12 kil . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés Sans de l'eau, 
du lait , cafë, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les na^^ées et vo-nissr-ments, même en 
grossesse en m?r: aicsi que toute irrita
tion et t i ta odeur fiévreuse "n ss levant, 
ou a ;ms certains plats tompromettant» : 
oigno s, ail, etc. , ou baissons alcooliques, 
mémo apiès lo tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestfon, i ls nour
rissent, en mémo temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
fermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs. 
— La Revalescièr* chocolaté* rend appétit, 
digestion, sommeil, ÉstStfSjie et chairs fermes 
au* personnes et aux enfants les plus fai-
bka, et Eourrit dix fois plus que la viande 
9t que la chocolat ordinaire, sans échauffer. 
Bu boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
U « e s , 4 fr.; de 4S tasses, 7 fr ; de 576 
[ i Mai. 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
^..voi contre bon de poste, les boites de 
iî et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
cLoa MM. Coille, pharmacien, Morelle-
B jurgeois ; Léon DANJOU , pharmacien , 
rue de l'IIôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
oLox les pharmaciens et épiciers. — Du 
iiABBY et C", 26, Place Vendôme, à Paris . 

i aEKTS ET DENTIKBS 
P E R F E C T I O I I I E S 

j félicitant la prononciation et la masticaticB 
; ne nécessitant aucune extraction de racine 
j ot se posant «ans aucune douleur. 

S u c é e * ji-iiï'îsutï. 
i [IrVTS H HliNTiRli.S, sjstèiEC sméricaîa 

SANS aaiSORTS 
Spéc.alité pour la conservation des dents 

malade- par la matiscation. 

UAJLJL£Jei-ADL.EK 
6 6 , ru* d'.Kt/letgrrc, LILLE 

•7/t o 11 i»e t i es LA\&14S 
C* Cyetre/ûê à, CDi/O/U 

'.-'• %L.K-.uï,*Jsxcï[<\%*kt e<«ae) 

J t 0 >.IV 21 i i 111 '- X£ V% O i C l «COUT 
.-••...•.' r.f'uxe S«JS 0teù ^zprrj f'etiihtr** 

St.-'t t 
f 

Dépôt à la Librairie Alfred Retoux. 

ANNONCES LÉGALES, JTOICIAIRES. COMMERCIALES ET AVIS 
Le mmttËMt os ma&AU 

«et désigné pour l'insertion des 
AVIS M V U O I S JUBÏCIAIRK? 
fe&MATIOIlS DE SOGIETiîS «t 
autre» PUBUGATIOffS LB<JA 
LES E l JUB1C1A1H1S. 

Publications légales 
Administration dfs hespiees ririls 

de Iteubaix 

Etude de M« VA.HÉ, notaire à Rou-
b->i". succe-seur de M» COT-
TIGNY. 

- 1* C o s n o i n a C M ele B .n in^- i i e 
e t l i e r « . e a u a (Belgique) 

FEB 9KE 
e t t» l i r r f a r r w H a r e s « O 

rcotlttiM-.*» d e l a l a v u i - e t €•+-
«•«lia 

et ï" O s s m a n i ^ «riffesae (France) 

UNE FERME 
e» 5 licr«ua*«"«» 1 3 a r e * 9 l 

e r . s i Ï M e e « d e l : < b u u r e t 
î r r ^ e r 
Le tout appartenant aux hospices 

3 e Rdubaix. 

A LOUER 
«erent le 1" octobre 1*75, pour le» i 

biens sis k Luingné et Bordeaux et 
les terres on labour sur Hem, r.t le 
15 mars 1874, pour la ferme et les 
vergers sur Hem. 

L'an 1874, le lundi 19 octobre, à 
trois heur, s de relevée, M* A I M É 
VA.HÉ, notaire k Roubaix, procéde
ra publiquement, dans l'une des 
salles de la mairie de Roubaix, à 
l'adjudicatien, à titre de location, 
des dits biens dont ia désignation 
suit: 

DÉSIONATLOX 
COMMUNEDE LUINGNE(Be:gique) 

Premifr lo t .— Dn hectare 99 area 
40 centiaiSs de labour. 

Deuxième lot. — 79 area 74 cen
tiares de labour. 

Troisième lot. —- Une fermé avec 
toutes se» dépendances et 63 ares f 0 
centiares de fends et terrain. 

COMMUNE D H E R 6 E A U X 
(Belgique) 

Cinquième lot. — 70 are» 93 cen
tiares de labour. 

Nota . — Les bien! repris àôu* 
les cinq lets qui précèdent, actuel
lement occupés par l e . sieur Juste 
Doutreluigne, cultivateur à Luiogne, 
seront adjugés d'abord sepsrérorht, 
en cinq lots, puis réunis en un -.*ul 
lot, et le résultat le plus eyauiag»ux 
pour rhospice sera adopté. 

COMMUNE D'HEM (FRANCE) 
Bixième lot. — U n hectare 59 

ares 49 centiares de labour. 
St-ptième lot. — Une ferme avec 

3 hectares 54 ar<-s 42 centiares de 
labiMsr, jardin et v.rg^rs. 

Ce* deux derniers ioU,actuellement 
Hn) | i i i pis-eaW B i à i l i e Tse i ewe i 
J3«iLse>-mart, cultivateur k ilâca. 
"**^ «981 

IMMEUBLES à win ùùlmr 
Etudes de M» DUTHOIT, notaire à 

Roubaix et de M» MONIER, n o 
taire à Douai . 

N O U V E A U X , 
Front à la route de Roubaix 

i Mouveaux. 

M A I S O N 
à u s a s s e d e c a b a r e t e t d ' é p i -

e e e i e . 
Occupée sans bail par M. Vande-

putte. 
A. V E r W O n c 
Pour en jouir de suite. 

L'an 1674, le jeudi 22 octobre, à 
trois heures de relavée, M* DUTHOIT 
précéder» en son élude à ladite vente. 

I t O U K A l S . , quartier de l'Ëpeule 
CBB BBLXB 

A I S O N 
A ( î A n g r d e e o n i n i e r r e 

ou d'agrément 

1 louer on à wàn 
S'adresser c h u J . DESMLT, rue 

j d'inkuranann, 52. 

roi ii< o n t . 
Hameau du Bi»uc<Seau. * 

UN'B JOLIE 

M A i S O M 
avec jardin 

A louer 
TUB 

d i^kermann, 5 t . «940 

l 
A louer 

Immédiatement, Une 

M A I S O N 
Avsc n ia£ -a« l fa . ayant porte co-

chère,située k Roubaix, rue Saint-
Maurice, n» 36. 

S'adresser à M» P A N N I E R , agréé, 
rue du (Jualeau, n° 25, à Roubaix. 

6983 
A l e u r r à partir da premier 

janvier 187», u n v a s i t e é t a h l i a -
s e m r n t propre » toute espèce d'in
dustrie avec force motrice néces
saire. 

Cet établissement est situé rue 
Darbo, à proximité de la route de 
Tourcoing. 

S'adresser pour les renseignements, 
rue Foeee-aux-Chénes, 10. 6812 

A l o a e e po«r le 1" avril 1875 
• s u e n s i s o n située rne du Grand. 

{ Chemin f, à usas» de Fabricant, 
négociant et marchand de matières, 
ayant grand porte, lanterarau cou
vrant toute la cour, ^'adresser 
même rue,8». 6845 

A. l o u e r u s e grande m a i s o n 
avec porte cochers, magasins, située 
rue du Fresnoy, derrière la gare. 
S'adresser rne Fosse-auX- Chênes, n* 

1 45. 6597 

— A l e v e r , pour entrer en 
jouissance le l*r octobre, s s n e sa la i 
s o n , sise à Roubaix, rue de L a a n o j , 
110, actuellement à usage de com
merce de nouveautés, avec belles 

t wrrw, euur « tarmu. — fradrussër 
| rue da L*nnoy, 108. 8814 

»AVJSââie&» 

Ventes Hiverses 
R O U I I A i : ! ! * rue St-Antoine. 

V E N T E 
DÉS 

GAGES PÉRIMES 
o u 

MO'vr-iisK-rieûT^: 
Le Jeudi 15 Octobre 1874, 9 heures 

du matin et 2 heures de relevée, M* 
ROUSSEL, commissaire-priseur à 
Roubaix, procédera à cette vente . 

Me>ta.->- Les marchandises neuves 
et les bijoux seront vendus k 2 heu
res de n levée. 0986 

I t O I I t A I V 

Rue dea Fabricants, 65 et 69 

V E N T E 
F A X » S U I T E OJB3 XtZSGJBS 

DS TOUT UN BX4.U 

MOBILIER 
D E 9 1 A 1 S O H 

BOIS propre à la Menuiserie 
Bancs et outils de Charpentier 

Le Mardi S 3 Oi-tobre 1874, 2 heures 
Orécieee de l'apiès-midi, M» Alfred 
ROUSSEL, comuiUsaire-priseur à 
Roubaix , piôceoTeià a cette vent*«. 

mm 

Etude de Lours FONTAINE, 
huissier à Roubaix. 

VENTES DIVERSES 
1° Rue Saint-Antoine, 32 

îl« ALFRED ROUSSEL, commis-
saire-piiseur à Roubaix, proofrïejra 
le vendredi 10 octobre 1874, à n*uf 
heures du m a i n , à la vante d e : 

TOUT UN BKAU 

MATERIEL 
à u s a ^ r d e n s é e a u i e l e n . 

Consistant principalement en : 
Machines à percer, étaux, tours et 
acc.s-oires, souftkt, outils et meule 
avec bac en f ir . 

2» Rue du Grand-Chemin, 83 
M" ROUSSEL, commissaire-pri-

seur à Roubaix, Drocidera, le ven
dredi 10 octobie 1874, à 2 heures'de 
relevée, à la vente de : 

M E U B L E S 
n e u f s » . 

Consistant eu : Commodes et 
accessoires, buffit, chaise* et glace», 
matériel d'ébé.iiste, établis et outi ls , 
bols do diverses qualités. 

Tout un M o b i l i e r d e M a i s o n , 
pendule, r ideaux, stores, poêle-
cuûinièr'e et batterie de cuisine. 
3° Au Bureau des Ventes Mobilières 

Grande Place 
M" ROUSSEL procédora, le ven

dredi 16 octobre, à 8 heures et 
deuiie, à la vente de : 

2 TOMBEREAUX 
ET 

IWK tTIML.es D i m i i 
Le tout au comptant et sans 

frais. *9Vg 

sac.il
tTIML.es

